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Un amour pour Nina
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Tu danses,

tu as dansé,

tu rêves de danser…

Rejoins vite Nina et ses amis.

Et partage avec eux

la passion de la danse…



Pour Stanislas, mon petit frère




Résumé de DANSE ! no 29 :

Quand même !

Le temps a passé…

À la fin du mois d’août, Nina a (presque) oublié les tribulations apportées par le tournage raté de PRINCE HIP-HOP1 ; elle a repris la danse avec une joie immense… QUAND MÊME2 !

Retrouver les Vertes ? Trop génial !

Avec elles, Nina peut rire du drôle de type rôdant dans le quartier (et maté par Mme Suzette). Hélas ! Les larmes ne sont pas loin : Mo est obligé de partir en rééducation dans le Nord, sa jambe cassée tardant à se solidifier. 

La séparation des amoureux est très mélancolique. Nina jure à Mo d’aller lui rendre visite « là-haut sur la carte », un jour ou l’autre…

Mais…

Son moral a pris un coup !

D’autant plus que, chez les Legat, l’atmosphère a subtilement changé. Parfois, Nina se sent de trop dans sa famille d’accueil… où éclate une bombe : la réapparition du père d’Émile ! Le « rôdeur de la rue Gît-le-Cœur », c’était lui ! 

Le retour de cet inconnu va-t-il changer la donne ? 

Pas pour Garance, en tout cas : elle annonce son départ prochain et définitif pour l’Aveyron où elle va épouser le docteur Séverac. Quant à Émile, il sera pensionnaire à l’École de Danse de l’Opéra pendant un stage qui durera l’année scolaire. 

Conclusion ?

Nina doit trouver un nouveau logis. La déception ! Elle est suivie d’une grosse émotion : Odile a failli perdre son futur bébé, le demi tant attendu… ! Heureusement, Mimile ne lâche pas sa « sœur adoptive ». Une nuit, dans la cuisine, ils jurent de ne JAMAIS se séparer, quoi qu’il arrive.

Et, une fois encore, la danse va consoler Nina. 

Piotr Ivanov la choisit pour danser lors du gala de l’association Saint-Vassili. Détail troublant : il a chorégraphié une nouvelle version du MIROIR BRISÉ3. Un solo. Nina y est éblouissante. Lorsqu’elle salue, une rose rouge tombe à ses pieds. Son père l’a jetée ! Il était dans la salle avec Odile. Autre cadeau magnifique : la présence de Mo (venu aussi malgré son handicap). Que demander de mieux ? Pas grand-chose.

Quoique.

D’autres surprises attendent Nina…



1- 
            Voir Pile ou face,  no 28.



2- 
            Devise de Nina.



3- 
            Voir le volume éponyme, no 20. Nina y était dépouillée de son rôle à la suite d’un sale coup des « Vips », Zita Gardel et Alice Adam.
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Après la danse !

D’habitude, la féerie a lieu sur scène, mais parfois, elle se déroule aussi dans la réalité. Pour de bon. Comme ce soir… 

Le spectacle terminé, me voilà assise – Papa à ma droite, Mo à ma gauche –, à une grande table nappée de damas rose, au milieu de l’immense salle envahie par les convives de l’Association de Saint-Vassili. Autour de moi, il y a (presque) tous les gens que j’aime. Odile (+ le demi), Mme Camargo et Émile, Cédric et Vic, Garance et le doc. 

La lumière des lustres illumine leurs visages heureux.

Et je plane…

Je n’entends ni le cliquetis des couverts, ni le tintement des verres ou le brouhaha des voix. J’ai l’impression d’être une espèce de princesse… 

Ou, plutôt, une étoile. Je préfère.

L’étoile ne doit pas son titre au hasard de la naissance, mais à ses efforts et son talent. C’est mieux. Lit-il (un peu) dans mes pensées ? Mon père dit tout bas :

— Effectivement, tu es faite pour la danse, Bichette.

Il l’a enfin compris. Pas trop tôt ! Je lui souris. Et ses yeux brillant bizarrement (à cause de Maman qui dansait aussi ?), je regarde vite ailleurs.

Alors… 

Par un des battants de la porte entrebâillée, j’aperçois le décor du spectacle : la toile peinte rouge et or devant laquelle je viens de tourbillonner, sauter, bondir. Danser, quoi !

Je me demande s’il reste quelque chose après la danse ? Une invisible pirouette, par exemple, la trace évanescente d’une arabesque, ou un frisson de l’air froissé par les sauts ?

Quand…

Une voix grrrave couvrrre, un instant, la rumeur ambiante.

— Fabbrrri… me hèle Piotr Ivanov.

À quelques mètres, le chorégraphe « règne » sur un autre groupe (où se trouvent les danseurs de l’Opéra). À côté de lui, Mlle Irina, la prof de caractère. Ils ont l’air tout énamourés. Il la tient par l’épaule et, levant sa coupe de champagne, il s’écrie : « À ta danse, Ninotchka ! » avant de boire d’un trait.

Saisie, je ne trouve rien à répondre. Cet homme qui me détestait…

— … il t’apprécie, maintenant, chuchote Victoria.

Natividad Camargo renchérit :

— Il a fini par ouvrir les yeux.

Par miracle ? Non. Parce que je me suis améliorée. J’ai travaillé, appris, souffert un peu, supporté beaucoup. Et fait des efforts. 

Le résultat ? 

Ce soir, je me suis approchée des étoiles.

— Dommage qu’Éva Miller ne t’ait pas vue, me souffle Mo.

Il devine tout. À cet instant, ma petite mère  me manque, en effet, Mamie aussi. D’ailleurs, j’ai dansé pour elles, comme si elles me regardaient.

Mais… 

(J’effleure la main de Mo.)

… S’il est là, lui, les autres me manquent moins. 

On se sourit-je-t’aime. Et, soudain, il murmure à mon oreille :

— J’ai apporté… euh… un cadeau pour toi. Je l’ai mis dans ton sac. Tu regarderas après. O.K. ?

Du Mo 100 %. Discrétion, élégance et tendresse. Ça me chamboule un peu. Pour le cacher, j’imite Piotr Ivanov en levant mon verre d’orangeade :

— À vous tous…

Ma voix s’étrangle brusquement. Je suis incapable d’ajouter :  « … qui m’aidez et m’entourez depuis le début. » 

Un peu plus, et je pleure. 

À ce moment-là, Mimile m’adresse un clin d’œil… 

Cédric… aussi… et Vic ! J’éclate de rire. Mon émotion se casse en plein de petits morceaux sautillants. 

Allez, Nina…

Profite de cette belle soirée ! 

Et je « pique » discrètement le petit chausson de danse en carton rose où le menu est imprimé.



Association de Saint-Vassili



Dîner de gala

Samedi 2 septembre

*

Langoustines attitude

Côtelettes  d’agneau déboulés

et petites pommes tour en l’air

Gâteau à la fouetté

*



Un menu sous le signe de la danse… ! Je le montre à Vic :

— Tu as vu ? 

— Ooooh !

— J’adore.

— Une idée, propose Cédric. Si on le signait pour Nina ?

Le chausson fait le tour de la table.

Quand je le récupère… Oh ! Tous ces mots gentils… !



Comme 2 + 2 = 4, Nina = une artiste !

Pythagore1.  



On t’aime, 

Vic.





Quels progrès ! Bravo, hijita, Natividad C.





À quand l’Opéra ? Le doc.





Ma fille adoptive est la meilleure ! Garance.





Non, c’est ma sœur qui est la meilleure !

Mimilou.





Papa, Odile et le demi te trouvent GÉNIALE,    Bichette !



Je suis drôlement touchée.

Mais…

— Et toi, Mo ? je m’exclame. Tu n’as rien écrit.

— Tu sais, la littérature, pas mon rayon… !

— N’empêche.

D’un geste autoritaire, je lui tends le stylo à bille. Mon amoureux le prend, embêté. Je le comprends, au fond. Je le serais, moi aussi, embêtée, si je devais rédiger un truc à son intention devant tout le monde.

Et il dessine un 
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tout simplement. 

Il sait dire l’essentiel, Mo.



1- 
            Surnom donné par Nina à Cédric Weiss, qui est matheux. 
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Fin de fête

Il y a toujours un moment où le carrosse redevient citrouille. 

On y est. 

Une fois le gâteau « à la fouetté  » dégusté, une ultime tasse de verveine (ou de café) avalée, il va falloir s’en aller. Retrouver la réalité. Du reste, aux autres tables, certains invités se lèvent déjà. 

Mon père regarde Odile d’un air inquiet. 

— Tu n’es pas fatiguée ?

— Un peu, répond-elle d’une petite voix. La journée a été rude.

Plutôt ! Ils ont quitté Le Caire ce matin. Après quatre heures d’avion, ils ont juste fait une pause-repos à l’hôtel –  une fois arrivés à Paris –, avant de venir me voir danser. 

Et quand on attend un enfant…

— … ce n’était pas risqué ? s’informe Garance.

— Pensez-vous ! Malgré l’accroc1 du mois dernier, je me sentais très bien.

Peut-être. Mais, à cette minute, ma belle-mère est – comme dirait Mme Suzette – à ramasser à la cuiller. Je le vois. D’ici que le bébé « atterrisse » plus vite que prévu… !

— Rentrons à l’hôtel, Ode, décide mon père.

Elle acquiesce :

— Tu as raison. Mieux vaut que je sois en forme pour mon rendez-vous avec le médecin, après-demain. 

— Après-demain – rebondit Émile –, moi, j’entre à l’École de Danse de l’Opéra.

Sa remarque tombe à plat. Je ne l’écoute pas ; j’en suis restée à la visite médicale d’Odile, lundi. Voilà le vrai but de son voyage ! Mes parents ne sont pas venus d’Égypte JUSTE pour moi. 

La déception ! 

Je me renfrogne à la vitesse grand V.— Voyons, Bichette, remarque mon père, on peut joindre l’agréable à l’utile.

O.K. N’empêche. Je me sens « quantité négligeable » (et négligée).
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